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Dimanche des Rameaux 

Evangile selon Saint Jean 12, 12-16 

En ce temps-là, quelques jours avant la Pâque, la 
grande foule venue pour la fête apprit que Jésus 
arrivait à Jérusalem. Les gens prirent des 
branches de palmiers et sortirent à sa rencontre. 

 
Nous voilà à quelques jours de la fête de Pâques. La 
foule est présente, en attente de cette célébration 
de fête faisant mémoire de la sortie de l’esclavage, 
de la libération de leur peuple. En apprenant la 
venue de Jésus, elle va chercher les moyens de lui 
rendre honneur, de lui crier son admiration, sa joie, 
sa reconnaissance : ne serait-ce pas lui, le Christ, 
venant aujourd’hui accomplir une nouvelle 
libération, alors qu’ils vivent sous l’occupation 
romaine ? Selon la coutume de leur pays, c’est avec 
des branches de palmiers qu’ils vont l’acclamer.  

Et moi en cette veille de Pâques, Jésus vient me 
rejoindre dans « ma Jérusalem » : le lieu où je suis 
appelé moi aussi à faire mémoire des libérations qui 
ont jalonnées ma vie.  
Aujourd’hui, quel est le désir de libération qui 
m’habite ?  
Si je ne peux pas recevoir un rameau lors d’une 
célébration, partir à la recherche d’un objet 
symbolique (une branche, une fleur…) pour dire à 
Jésus mon admiration, ma fierté de faire partie de ses 
amis…. 

 

Les gens prirent des branches de palmiers et 
sortirent à sa rencontre. Ils criaient : « Hosanna ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Béni soit le roi d’Israël ! »  

« Hosanna ! » crie la foule en voyant Jésus. Cela peut 
se traduire par « le salut est arrivé! ». C’est un cri de 
joie qui déborde du cœur : l’espoir est là, le futur 
devient possible ! Tous ceux et celles qui ont été 
accueillis, guéris par Jésus savent bien la puissance 
de salut de Jésus. Rappelez-vous Zachée et Jésus lui 
disant : « Aujourd’hui le salut est venu pour cette 
maison » (Lc 19, 1-10), Bartimée qui retrouve la vue 
par ses mots « Va, ta foi t’a sauvé » (Mc 10, 46-52), 
ou encore la femme au parfum qui reçoit la parole de 
vie : « Ta foi t'a sauvée, va en paix » (Lc 7,36-49), et 
tant d’autres encore…. 
 
Et moi, dans cette année complexe, quel est mon 
« Hosanna », le cri qui déborde de mon cœur ?  
Où est mon espérance ?  
Comment peut « s’ouvrir » mon futur ? 
 
En cette fin de Carême, je cherche un moyen de 
participer à un geste de solidarité vers une 
association ou une personne en difficulté, soit par 
une aide financière, soit par un peu de temps, 
d’attention… afin de lui « ouvrir un futur ». 

Jésus, trouvant un petit âne, s’assit dessus, 
comme il est écrit : Ne crains pas, fille de Sion. 
Voici ton roi qui vient, assis sur le petit d’une 
ânesse. Cela, ses disciples ne le comprirent pas 
sur le moment ; mais, quand Jésus fut glorifié, ils 
se rappelèrent que l’Écriture disait cela de lui : 
c’était bien ce qu’on lui avait fait. 

 
Le peuple cherche un roi capable de le délivrer, de le 
sauver. Jésus ne se dérobe pas. Il ne va pas 
contredire la foule qui l’acclame : « Béni soit le roi 
d’Israël ! ». Il ne va pas non plus « surfer » sur la 
vague de la popularité… Par sa monture, un petit 
âne, il réajuste l’attente du peuple venu l’acclamer. 
Ce geste lui a été donné par le prophète Zacharie (Za 
9,9). Le roi que Dieu donne à son peuple est une 
personne humble, démunie, dépourvu de gloriole. 
Son seul pouvoir est celui du don par la tendresse, 
l’attention aux plus pauvres, aux malades, aux 
endeuillés. « Ne crains pas, fille de Sion » dit le 
prophète Zacharie. Ne crains pas, peuple de 
Jérusalem. Ne crains pas habitant de Bruxelles ou 
d’ailleurs. Voici le Seigneur Dieu qui vient vers toi 
avec son petit âne… 
 
Aujourd’hui, le Seigneur m’invite à entrer dans ce 
mouvement de confiance, en faisant avec lui le choix 
de la simplicité, du dépouillement. 
Alors, suis-je prêt, suis-je prête à entrer ainsi dans 
cette Semaine Sainte ? Qu’ai-je envie de répondre au 
Seigneur ? 
 
Terminer ce temps de prière avec son agenda : 
comment vais-je transformer cette semaine à venir 
en Semaine Sainte ? Quels seront mes temps forts 
spirituels ? Où ? Avec qui ? Comment ?  
 

Sr. Anne Peyremorte 


